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Informations climatiques : 

Légende : 

 Dégâts ou risques faibles 

Dégâts ou risques moyens 

Dégâts ou risques forts 

Poireau : 
Teigne : 
Thrips :  
 

Tomate :  
Mildiou :  
Tuta absoluta : 
 

Autres cultures sous abris : 
Thrips : 
Acariens : 
Pucerons : 

 
Fraisier :  
Drosophile suzukii :  

Tordeuse : 
Thrips : 
 
 

Cette semaines encore a été chaude et sec ren-
dant le développement de certaines cultures 
difficiles. Les grosses chaleurs étant difficile à 
gérer, l’irrigation a été nécessaire pour beau-
coup de parcelles.  

La semaine à venir prévoit encore des tempéra-
tures élevées avec néanmoins quelques orages 
qui peuvent favoriser les maladies fongiques. 



Département Parcelles     
suivies 

Piégeage Evolution  

(7 jours) 

Côtes d’Armor 6 parcelles Mouche : 4.2 œufs/piège en moyenne. Le second vol 
se confirme avec une hausse des pontes. Vols de pié-
rides et teignes toujours observés, dégâts de gros rava-
geurs (lapins, lièvres, pigeons, choucas), ainsi que des 
foyers de hernie du chou.  

 

Finistère 10 parcelles Mouche : 5.6 œufs/piège en moyenne. Le second vol 
se poursuit (40% des parcelles au dessus du seuil). De 
gros vols de piérides, avec des pontes sur 40 à 65% 
des plants sur l’ensemble des parcelles du réseau. Vols 
de teignes également, présence de hernie.  

 

Ille & Vilaine 9 parcelles Mouche 5.5 œufs/piège. Présence de piérides (tous les 
stades), teignes (adultes et chenilles), tenthrèdes (sous 
tunnel et en plein champs), noctuelles  et quelques al-
tises (2-3 individus /plante sur 1/3 des plantes). 

 

Choux, radis et navets : 

Modèle SWAT sur Saint Pol (29) 

  Vol 

           Pontes 

           Larves 

Mouche du chou (Delia radicum) , 19 parcelles suivies :  

Le second vol de mouches a bien repris depuis la semaine der-
nière. La moitié des parcelles du réseau Bretagne dépassent le 
seuil de 7 oeufs/piège/plant.  
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Gros ravageurs : En plus des pigeons, les lièvres et 

lapins commencent aussi à s’en prendre aux choux et aux bro-
colis. De nombreux dégâts sont observés. 

Hernie des crucifères (Plasmodiophora brassicae) :  

La hernie est causée par un champignon qui peut se conser-
ver 10 ans dans le sol. Il crée de grosse déformation au ni-
veau des racines de la plante ressemblant à de la galle. Les 
racines finissent par pourrir à terme et la plante ne peut pas 
se développer. En surface, on observe donc des choux plus 
petits, qui flétrissent lorsque les températures augmentent.  

La maladie peut être présente aussi bien au semis qu’après la 
plantation.  

La lutte se fait uniquement à partir des techniques culturales. 
Entre autre le pH du sol doit être proche de 7 ou des rotations 
plus longues.    

Piéride du chou et de la rave : Les vols de pié-

rides ont rarement été aussi important en Bretagne. Les 
pontes sont présentes sur 40 à 65 % des plants dans le Finsi-
tère. Les premières chenilles sont déjà de sortie. 
Les dégâts des chenilles peuvent être conséquents, il faut 
surveiller de près. Elles dévorent les feuilles des crucifères et 
peuvent pénaliser les rendements finales. 

Hernie du chou (Photo CA BZH) 

Pontes de piéride du chou et chenille (Photo CA BZH) 

Teignes : Les adultes et les chenilles sont fréquemment observés aussi bien en plein champs que 

sous tunnel ou en élevage de plants, mais les dégâts restent non significatifs.  

Altises : Les adultes sont observés sur de nombreuses parcelles, sans créer des dégâts significatifs 

non plus. Leur population a fortement diminuée. 

Noctuelle du chou : Présente dans les pommes de romanesco principalement dans le 35, ce 

ravageurs peut impacter le rendement qualitatif surtout à cause des excréments de chenilles. 

N°14– 13 juillet 2018, page 3 



Salades : (Suivi de 3 parcelles) 

Mildiou (Bremia lactucae) : Les chaleurs des dernières semaines ne sont pas favorables à la mala-
die, aucun symptôme n’a été observé cette semaine.  

Thrips : Ce ravageur est de retour sur les cultures. Sa présence 

reste encore faible mais il faut maintenir la vigilance. Les dégâts de 
thrips peuvent vite se voir sur la culture. Ces derniers créent des 
plages de décolorations grises sur les feuilles, dus aux piqûres alimen-
taires ou aux pontes. Ce type de dégâts rend la plante non commercia-
lisable.  

Un grand nombre de méthodes de lutte ont été testés ou sont en cours 
d’essais. L’irrigation peut être un moyen de lutte efficace. Les micro-
gouttelettes d’eau projettent l’insecte au sol et diminuent la population.  

Noctuelles gamma : Les vols ne diminuent toujours pas, 

des adultes sont toujours bien présents sur les parcelles. Les pontes 
sont de plus en plus fréquentes sur l’ensemble des parcelles. Le taux 
d’œufs par plante est également plus important (1 à 3) sur 50% des 
plants. Les chenilles ne sont pas encore observées, mais il faut sur-
veiller leur éclosion.  

Des auxiliaires sont efficace contre ce ravageurs comme les Micro-
hyménoptères parasitoïdes, les virus et les passereaux. 

Piège de noctuelle gamma en plein 
champs (Photo CA BZH) 

Pigeons : Toujours présents, les dégâts sont visibles dès la 

plantation.  

Endives :  

Pucerons des racines : Les captures de pucerons des racines ont recommencé. Le vol de Pem-

phigus bursarius a débuté mi-juin avec un peu de retard par rapport à l’an dernier (1 semaine environ). Il 
faut surveiller les cultures et surveiller les vols pour lutter contre le ravageur.  

Les pucerons se développent sur les racines, au détriment de la racine, plus faible en productivité : le 
rendement est affecté.  

Le suivi des vols permet de positionner les traitements en milieu et fin de vols. L’irrigation des culture 
peut également favoriser la croissance de l’endive. 
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Artichaut  
Département Parcelles     

suivies 
Piégeage et observations Evolution 

(15 jours) 

Côtes d’Armor 5 parcelles fixes 
(drageon) 

Pas de mildiou, les conditions météo sont peu favo-
rable, mais présence fréquente de vanesse 
(chenille). Au niveau des auxiliaires, les coccinelles 
sont souvent présentes sur les parcelles. Pas de pu-
cerons 

 

Finistère 11 parcelles fixes 
(2 ans). 

Pucerons noirs en plus grand nombre mais peu de 
pucerons verts, vols de vanesses et présence de 
chenilles sur plusieurs parcelles, quelques vols de 
noctuelles également. 

 

Pucerons verts et noirs : Pucerons noirs plus présents que le puceron vert, et en plus 

grande quantité qu’avant (10 à 50% des plants touché sur certaines parcelles). Il ne créent ce-
pendant pas de dégâts significatifs sur les artichauts.  

Les insectes auxiliaires peuvent réguler seul la population. Leur population a grandement augmenter 
surtout pour les punaises et les coccinelles (larves et adultes). L’intervention est nécessaire que si 
les foyers augmentent. 

Limaces et escargots : Sont de moins en moins 

présents sur les parcelles. Observés autour des plantes ou 
sur les plantes, dans les endroits les plus humides. Le 
temps sec et chaud ne leur est pas favorable. 

Vanesses (Vanessa cardui) : Quelques papillons ont été observés dans plusieurs parcelles de dra-

geons. La population est toujours en augmentation, certaines parcelles sont à 100% des plantes tou-
chés avec 1 à 5 chenilles/plant. Leurs dégâts restent encore très limités mais il faut surveiller. L’inter-
vention doit se faire uniquement en cas de présence avérée de chenilles.  
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Noctuelle : Les chenilles sont visibles sur les par-

celles depuis la semaine dernière mais leur population 
est peu abondante. En moyenne 20 % des plants sont 
touchés avec une chenille/plant dans le 29.  

Chenille de noctuelle sur artichaut  
(photo CA BZH) 



Carotte et panais : 
Mouche de la carotte (Psila rosae) :  

mouche de la carotte 

Modèle SWAT sur St Coulomb (35) 

Vol 

Pontes 

Larves 

Départe-
ment 

Parcelles     
suivies 

Piégeage et observations Evolution 
(15 jours) 

Finistère 7 parcelles Santec-le bois : 0.4 mouche/piège, Kerem-
ma : 0.2, Kerlaudy : 0.2, Carantec : 0 San-
tec Crois an tour : 0, Plouescat : 0, Kergoff : 
0 

 

Morbihan 3 parcelles  Sulniac : 0.4, Kervignac : 0.4, Auray : 0  

Ille & Vilaine 9 parcelles St Suliac (bio): 0 mouche/piège, St Meloir 
(bio): 0, St Coulomb 0, Parame 0, Cancale : 
0.25, St Meloir (conv) : 0, St Meloir LP
(bio) : 0, St Jouan (bio) : 0, Pleurtuit : 0 

 

Céleri : 

Mouche du céleri (Euleia heraclei) :  

Départe-
ment 

Parcelles     
suivies 

Piégeage et observations Evolution 
(15 jours) 

Finistère 7 parcelles Santec-le bois : 1.4 mouche/piège, Keremma : 
0.4, Kerlaudy : 4.8, Carantec : 2, Santec Crois 
an Tour : 1.8, Plouzevedé : 0.2, Plouescat : 1.6 

 

Ille & Vilaine 9 parcelles  St Suliac (bio): 1.5 mouche/piège, St Meloir LP: 
0.25, St Coulomb 1.75, Parame (bio) 3.5, Can-
cale : 0, St Meloir S : 9, Pleurtuit : 1.75, St 
Jouan (bio) : 2.75, St Méloir L : 0.5 

 

Vol en cours. Les céleri étant assez développés, le vol ne devrait pas être pénali-
sant pour la culture.  

Les vols n’ont toujours pas repris pour la mouche de la carotte bien que le 
modèle l’annonce. Ce blocage peut être dû aux températures élevées du mo-
ment (supérieur à 22°C). Les carottes sont saines sur les parcelles mais les 
feuilles peuvent montrer des symptômes physiologiques.  
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Septoriose : Des symptômes ont été observés sur une parcelle moins  

avancée. Des taches sont visibles sur les feuilles les plus anciennes (tache 
marrons au cœur gris) dans les zones restées humides en bas de parcelle 
suite aux pluies d’orage. 

Taches de Septoriose sur céleri 
(Phot CA BZH) 



Mildiou :  

Premières observations du mildiou sur artichauts violets de 2eme année dans le réseau Finistérien.  

Pas de mildiou détecté sur drageons pour tous les secteurs, le modèle indique cependant l’émer-
gence d’un 3eme cycle, et la possibilité d’apparition de la maladie à la fin de ce nouveau cycle. 

Simulation du risque 
de mildiou sur arti-
chaut drageon. 

modèle Milart, sur la 
station de St Jean du 
Doigt 

Echalote : 

Oignon : 

Pourriture blanche (Sclerotium cepivorum) :  Pré-

sence dans certaines parcelles d’oignons mottes et bul-
billes. L’irrigation permet de freiner l’action du champi-
gnon. A cesser dès les 1ers signes de tombaison pour ne 
pas affecter la qualité des bulbes en conservation. 

La récolte en cours : arrachage et ramassage pour les par-
celles les plus précoces.  Les conditions climatiques du mo-
ment sont favorables à la qualité des échalotes, à suivre ce-
pendant. 

Il est conseillé de ne pas laisser les bulbes plus de 10- 15 
jours au champ après l’arrachage pour que les tuniques soient 
de bonne qualité (il reste un peu d’humidité dans la queue).  

Les oignons mottes et bulbilles sont au début de la tombaison. 
Le grossissement des bulbes s’améliore de jour en jour. A sur-
veiller pour positionner le soulevage ou l’arrachage.  

Le grossissement a commencé pour les oignons de semis. 

Botrytis allii : Champignon qui affecte les échalotes et 

les oignons mottes en s’attaquant aux bulbes directement, le 
plus souvent en conservations. La thermothérapie est préconi-
sé comme moyen de lutte, en chauffant le tas à 36°C pendant 
4 à 5 jours pour éliminer le champignon.   

Mildiou (Peronospora destructor) :  Présence dans 

certaines parcelles d’oignons de semis. Le temps sec pro-
longé du moment freine cependant l’évolution des taches 
(faible sporulation) et n’est pas favorable aux contamina-
tions. 

Poireau : 

Teigne (Acrolepiopsis assectella) : Pas de vol observé dans le Finistère. Quelques dégâts peuvent être 

visible sur des parcelles dans le Morbihan (pas de piégeages). 

Thrips (Thrips tabaci) : Présent sur les parcelles mais ne cause pas de dégâts conséquent. Le pié-

geage de cette semaine indique une population inférieure au seuil de 7 thrips/piège/semaine. A surveiller 
pour les semaines à venir. 

Echalote : arrachage en cours  
(Photo CA BZH) 

Pourriture blanche sur oignons mottes 
(Photo CA BZH) 
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Tomates : 

Cladosporiose (Passalora  fulva ) : Malgré le temps 

sec, une évolution de la maladie est constatée. Un orage 
ou une hausse d’humidité pourrait être favorable au dé-
veloppement du champignons.  

Sur la plante elle se manifeste par des symptômes de 
type taches à la base des plantes. Ces taches de couleur 
jaune et diffuse sur la face supérieur des feuilles qui finis-
sent par se dessécher.  Un feutrage blanc est également 
visible sur la face inférieur.  

Les fortes chaleurs de l’été peuvent endommager les cultures. Il y a de fort risques de nécroses ou de 
coup de soleil autant sur tomates à collet vert, poivrons ou concombres. Globalement la hausse des tem-
pératures à stoppée le développement d’oïdium et de botrytis.  

Tuta absoluta : La Tuta est toujours en progression depuis la semaine dernière, les piégeages 

et dégâts sont plus importants. Les auxiliaires restent un bon moyen de lutte contre ce ravageur sur-
tout sous abris. Les bactéries sont également efficaces, notamment le Bacillus thuringiensis, aussi utili-
sable en protection biologique. 

Autres cultures sous abris :  

Thrips : Les populations de thrips sont toujours en augmentation sur aubergines et concombres.  

Acariens : Les conditions climatiques sèches de ces dernière semaines ont favorisé le développe-

ment des acariens, leur nombre est en augmentation. A surveiller, en cas de grosse prolifération. 
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Pucerons : Leur nombre augmente également dans de nombreuses cultures (solanacées, cucurbita-

cées). 

Tache de cladosporiose sur tomate  
(Photo EPHYTIA) 
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Fraisiers :   

Drosophile suzukii : Des dégâts sont ponctuellement observés en Bretagne.   

L’insecte se loge dans les fruits pour se développer. Pour lutter il est possible de détruire les fruits abî-
més d’où peuvent éclore de grandes quantités d’adultes.  

Tordeuse : Quelques dégâts sont ponctuelle-

ment observés. Ce petit papillon est de couleur 
gris / marron. La chenille est défoliatrices et dé-
forme les feuilles pour faire sa chrysalide.   

Thrips : Ils poursuivent leur développement. La météo des deux dernières semaines leurs sont très 

favorable. La population est en constante augmentation.  

Les moyens de lutte les plus efficaces restent les auxiliaires et l’irrigation régulière des cultures. Des 
panneaux chromatiques (bleu) diminuent également les populations sous abris. 

Tordeuse sur fraise   
(Photo CA BZH) 


